Se construire une première culture littéraire

Éléments attendus à la fin de la maternelle (socle commun)
· reformuler dans ses propres mots un passage lu par l’enseignant ;

· évoquer, à propos de quelques grandes expériences humaines, un texte lu ou raconté par le maître ;

· raconter brièvement l’histoire de quelques personnages de fiction rencontrés dans les albums ou dans les contes découverts en classe.

Éléments du socle attendus à la fin du cycle 2 (socle commun – grille de référence)
· raconter une histoire connue en s’appuyant sur une succession d’illustrations prélevées dans un album ;

· présenter brièvement l’histoire de quelques personnages de fiction connus ;

	recommandations du socle commun 

(BO HS Nº5 du 12 avril 2007)
	recommandations dans le contexte ibérique 

(TOP Flsco – J. Hébrard)
	Évaluations sur Banquoutils

	· rencontrer des œuvres "classiques", tout autant que des œuvres de la littérature de jeunesse d'aujourd'hui.

· Des parcours de lecture doivent être organisés afin de construire progressivement la première culture littéraire, appropriée à son âge : rapprocher des personnages ou des types de personnages, à explorer des thèmes, à retrouver des illustrateurs ou des auteurs...
· Dès cinq ans, des débats sur l'interprétation des textes peuvent accompagner le  travail de compréhension.

· On évitera de passer de temps à analyser de manière formelle les indications portées par les couvertures. Par contre, on peut apprendre aux enfants à faire des hypothèses sur le contenu possible

· Quand il lit un texte à ses élèves, l’enseignant le fait en mobilisant des moyens d'expressivité efficaces. Contrairement à ce qu'il fait lorsqu'il raconte, il s'interdit de modifier la lettre des textes pour permettre aux enfants de prendre conscience de la permanence des œuvres dans l'imprimé. D’où, au moment du choix, la nécessité de tenir le plus grand compte de la difficulté de la langue utilisée
· Au cycle 2, la fréquentation de la littérature de jeunesse doit demeurer une priorité : prévoir des moments où les élèves peuvent choisir des livres à emporter à la maison ; prévoir aussi un moment d’échange sur ce qu’on a pensé du livre emprunté
· proposer un carnet personnel de lecture pour noter ses commentaires ou un passage, une image…
	· Ne pas oublier que l’essentiel de l’accès à la littérature de jeunesse est l’oral.
· En littérature, les élèves doivent être capables de raconter sans difficulté en fin d’année, 10 albums ou ouvrages de littérature de jeunesse mis en mémoire 
· Pour aborder un texte de littérature de jeunesse avec ma classe, je dois : 

· analyser tous les scripts successifs du texte

· faire réviser les scripts à mes élèves avant la lecture

· revenir en permanence sur ces scripts
· L’enseignant bilingue doit renforcer la fréquentation de la langue écrite des albums de jeunesse 
· Un texte peut être travaillé dans les deux langues, voire dans les trois langues
	· 


LES ACTIVITÉS POSSIBLES 

(Documents « lire au CP », « le langage en maternelle » - Recommandations de Banqoutils - Propositions des stagiaires)
	GS
	CP
	CE1
	Pistes pour la différenciation

	· Vidéo ?
	vidéo ?
	· 
	· 


Maternelle
Programmer les rencontres
· Les rencontres avec les albums sont quotidiennes ; 
· il faut inscrire dans une logique de tissage et d’échanges le rapport au « littéraire » afin d’éviter qu’un album vienne effacer le précédent, qu’il y ait seulement accumulation due au hasard, à l’improvisation, au coup de coeur, à la fête ou à la saison, sans perspective claire quant aux apprentissages.
· Cela ne doit pas empêcher que l’enseignant s’autorise, de manière impromptue, des lectures délibérément occasionnelles, répondant à un événement (apport d’un album en classe, demande d’un enfant évoquant un album, sollicitant sa lecture) et permette des lectures solitaires dans le coin réservé ou des temps de lectures dialogues dans le même coin.

Lire, relire : une présentation réfléchie

L’enseignant veille au choix des livres et des histoires :

· le texte n’est pas trop difficile, ni trop long : le narrateur, le ou les personnages et l’ancrage (espace et temps) sont clairs ; le niveau de langue est accessible sans être simpliste ;
· les illustrations sont elles aussi accessibles ; la complexité éventuelle doit conduire à un travail spécifique ;
· l’intrigue est relativement linéaire (liens de causalité entre épisodes, succession ou simultanéité explicites, étapes claires) et l’univers de référence accessible ;
· les acquis culturels présupposés sont vérifiés avant la lecture.

Plusieurs formes d’entrée dans l’histoire peuvent être envisagées :

· on peut choisir de raconter ou de lire, de raconter puis de lire la même histoire ;
· on choisit la lecture in extenso de textes et d’images ou du texte seul (ou des images seules), selon la nature du rapport texte/ image afin de construire une première signification. Avec des moyens ou des grands, si le texte est long et complexe, le découpage doit être réfléchi (coupures qui stimulent interrogations et attentes, unité du texte lu en une fois…) ;
· pendant la lecture, on évite les ruptures du fil de l’histoire, on n’introduit pas de distracteurs (en particulier, on évite de montrer des images ne correspondant pas à l’épisode) ;
· la première lecture peut être orientée par une question (par exemple, pourquoi tel titre ?) ; les relectures peuvent se faire en fonction de l’obstacle repéré par le maître après cette première lecture.

Des échanges pour approfondir la compréhension

La compréhension est facilitée par des commentaires, par des questions qui conduisent à établir des relations non faites spontanément, parfois par les réactions des camarades : des appréciations («il est gentil ce loup»), un rire, une question («pourquoi l’ours a grogné?»…), mais ces réactions peuvent aussi égarer. 

Créer les conditions d’une mémoire des textes

· le maître lit un extrait de texte (aucun indice visible, le texte étant donné sur papier blanc) et les élèves doivent l’attribuer au livre d’où il est issu, voire situer ce passage dans le livre;
· dans un résumé mêlant deux ou trois histoires, les élèves doivent détecter les histoires-sources, corriger pour proposer au moins un résumé correct ;
· on joue aux devinettes à partir du portrait d’un personnage, de la description d’un lieu, etc. ; il faut retrouver le livre (devinettes proposées par le maître ou des élèves);
· l’enseignant isole un événement, une action qu’il nomme ou désigne à l’aide d’une illustration et demande à un groupe d’élèves de rappeler, après entente, de quoi il s’agit, à un autre ce qui avait précédé, à un troisième ce qui suit et à un quatrième de valider l’ensemble (les rôles étant bien sûr tournants); 

· les grands peuvent être invités à faire des présentations de livres aux moyens. Pour soutenir la mémoire, les élèves doivent pouvoir demander des relectures, emprunter des ouvrages; on sera alors attentif à leur capacité de désigner les livres par leur titre, les personnages par leur nom… 
· L’équipe pédagogique s’entend pour construire dans la durée un parcours d’albums et organise la conservation de traces par les enfants (carnet, cahier ou classeur individuel). Cela qui n’exclut pas un classeur pour la classe conservant les photocopies des couvertures des albums lus associées au résumé de l’histoire et à des «appréciations» (« j’ai aimé…»; « je n’ai pas du tout aimé…» ; « ce qui est drôle, c’est… » ; « le livre me rappelle…»), un affichage (titres, résumés, silhouettes de personnages, illustrations d’un moment clé), etc.
· Pour le « cahier de littérature », la présentation varie selon la section :
· tant que les enfants ne sont pas capables d’écrire, la photocopie de la couverture, réduite, peut être nécessaire ;
· en section de moyens, le titre de l’ouvrage, le nom de l’auteur et l’éditeur peuvent être photocopiés et illustrés par les enfants ; un court texte produit en dictée à l’adulte peut être ajouté ;
· en section de grands : les enfants peuvent eux-mêmes écrire le titre de l’album et l’illustrer, voire copier un court texte.
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